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Heureux ceux qui procurent la paix
Par Gary E. Stevenson
du Collège des douze apôtres

Selig, die Frieden stiften
Elder Gary E. Stevenson
vom Kollegium der Zwölf Apostel
 
Conférence générale d’octobre 2025

Pour être un artisan de paix, tout commence à l’es-
sentiel, dans notre cœur. Ensuite, dans notre foyer 
et notre famille.

Bienvenue à la conférence générale. Combien 
nous sommes reconnaissants d’être ensemble.

Alors que nous entamons cette conférence, 
nous gardons à l’esprit les événements doulou-
reux des semaines qui l’ont précédée. Nos cœurs 
sont lourds à cause du deuil ou, pour certains, 
de l’incertitude persistante causée par la violence 
et les tragédies dans le monde. Même des per-
sonnes pieuses rassemblées dans des lieux sacrés, 
y compris notre église consacrée au Michigan, 
ont perdu la vie ou des êtres chers. Je vous parle 
avec mon cœur, conscient des fardeaux que votre 
famille et vous portez et de ce que notre monde a 
subi depuis la dernière conférence générale.

Capernaüm en Galilée
Imaginez que vous êtes un adolescent à 

Capernaüm, près de la mer de Galilée, pendant le 
ministère de Jésus-Christ. Des rumeurs se répan-
dent au sujet d’un rabbi, ou instructeur, dont le 
message attire les foules. Des voisins prévoient 
de se rendre sur une colline surplombant la mer 
pour l’écouter.

Vous parcourez avec eux les routes pous-
siéreuses de Galilée. En arrivant, vous êtes étonné 
par la taille de la foule rassemblée pour écouter 
ce Jésus. Certains murmurent le mot « Messie ».

Frieden zu stiften fängt nach wie vor am allerers-
ten Ausgangspunkt an – in unserem Herzen. Dann 
zuhause, in der Familie.

Willkommen zur Generalkonferenz! Wie 
dankbar wir doch sind, wieder versammelt zu 
sein.

Während wir nun dem Verlauf dieser Konfe-
renz entgegensehen, sind wir uns doch auch sehr 
bewusst, was in den vorangegangenen Wochen 
geschehen ist. Wir wissen, dass vielen das Herz 
aufgrund von Verlust schwer ist, und einige 
fühlen sich verunsichert aufgrund von Gewalt 
oder Tragödien in vielen Teilen der Welt. Selbst 
gläubige Menschen, die sich in Gotteshäusern 
versammelt haben – einschließlich unseres ge-
weihten Gemeindehauses in Michigan – haben 
ihr Leben oder geliebte Menschen verloren. Ich 
spreche aus tiefstem Herzen – wohl wissend, dass 
vielen von Ihnen das ins Herz schneidet, was Sie, 
Ihre Familie und die Welt seit der letzten Gene-
ralkonferenz durchgemacht haben.

 Kafarnaum in Galiläa
Stellen Sie sich bitte mit mir vor, Sie wären 

ein junger Teenager in Kafarnaum, in der Nähe 
des Sees Gennesaret, zur Zeit des Wirkens Jesu 
Christi. Es spricht sich herum, dass ein Rab-
bi – ein Lehrer – mit seiner Botschaft große 
Menschenmengen anzieht. Nachbarn von Ihnen 
wollen zu einem Berg hinauf, mit Ausblick über 
den See, um den Mann zu hören.

Sie schließen sich anderen an, die auf den 
staubigen Straßen Galiläas unterwegs sind. Bei 
Ihrer Ankunft sind Sie erstaunt ob der großen 
Menge, die sich versammelt hat, um diesen Jesus 
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Vous écoutez. Ses paroles touchent votre 
cœur. Sur le long chemin de retour chez vous, 
vous préférez le silence aux conversations.

Vous méditez sur des choses merveilleus-
es, qui transcendent la loi de Moïse elle-même. 
Il a parlé de tendre l’autre joue et d’aimer ses 
ennemis. Il a promis : « Heureux ceux qui pro-
curent la paix, car ils seront appelés enfants de 
Dieu. »

Pourtant, sous le poids des jours difficiles, 
de l’incertitude et de la peur, la paix semble bien 
loin.

Vous accélérez le pas et arrivez chez vous le 
souffle court. Votre famille se rassemble et votre 
père vous demande ce que vous avez entendu et 
ressenti.

Vous rapportez qu’il vous a invités à laisser 
votre lumière luire devant autrui, à rester droit 
malgré les persécutions. Votre émotion est 
audible quand vous répétez : « Heureux ceux qui 
procurent la paix, car ils seront appelés enfants 
de Dieu. »

Vous demandez : « Puis-je réellement deve-
nir un artisan de paix dans un monde en tu-
multe, alors que la peur habite mon cœur et que 
la paix semble si lointaine ? »

Votre père regarde votre mère et répond avec 
douceur : « Oui. Tout commence à l’endroit le 
plus essentiel : notre cœur. Ensuite, notre foyer et 
notre famille. Et ce que nous mettons en pratique 
ici se répand alors dans nos rues et nos villages. »

2 000 ans plus tard
Avançons de 2 000 ans. Il ne s’agit plus d’un 

exercice d’imagination, mais de notre réalité. 
Certes, les pressions ressenties par la génération 
montante (la polarisation, la sécularisation, les 
représailles, la violence au volant, les scandales, 
les attaques groupées sur les réseaux sociaux) dif-
fèrent de celles du jeune de Galilée. Néanmoins, 
les deux générations sont confrontées à des cul-
tures marquées par le conflit et les tensions.

Heureusement, nos jeunes gens et jeunes 
filles sont aussi attirés par des sermons sur la 
montagne modernes : le séminaire, les con-
férences Jeunes, Soyez forts etViens et suis-moi. 
Ils reçoivent les mêmes invitations du Seigneur 
: laisser leur lumière luire devant autrui, rest-

zu hören. Einige flüstern leise: „Der Messias.“
Sie hören zu. Seine Worte berühren Sie. Auf 

dem langen Heimweg sind Sie lieber still in sich 
gekehrt, anstatt sich zu unterhalten.

Sie sinnen über Erstaunliches nach – über 
Lehren, die sogar das Gesetz des Mose über-
steigen. Jesus sprach davon, man solle die andere 
Wange hinhalten und seine Feinde lieben.Er ver-
hieß: „Selig, die Frieden stiften; denn sie werden 
Kinder Gottes genannt werden.“

In Ihrer Realität, in der Sie die Last schwerer 
Tage, Ungewissheit und Angst verspüren, scheint 
Frieden weit entfernt zu sein.

Sie gehen immer schneller und kommen 
atemlos zuhause an. Ihre Familie versammelt 
sich und Ihr Vater fragt: „Erzähl, was du gehört 
und empfunden hast.“

Sie berichten, dass Jesus Sie aufgefordert hat, 
Ihr Licht vor anderen leuchten zu lassen und 
trotz Verfolgung Rechtschaffenheit anzustreben.
Ihre Stimme bricht, als Sie den Satz wiederho-
len: „Selig, die Frieden stiften; denn sie werden 
Kinder Gottes genannt werden.“

Sie fragen: „Kann ich denn wirklich ein 
Friedensstifter werden, wenn die Welt doch so 
sehr in Aufruhr ist, wenn mein Herz von Angst 
erfüllt ist und wenn der Frieden so weit entfernt 
scheint?“

Ihr Vater wirft Ihrer Mutter einen Blick zu 
und antwortet sanft: „Ja. Wir fangen am aller-
ersten Ausgangspunkt an – in unserem Herzen. 
Dann bei uns zuhause, in der Familie. Dort üben 
wir dann, und so kann sich das Friedenstiften 
ausbreiten – in unseren Straßen und Dörfern.“

 2000 Jahre später
Überspringen wir 2000 Jahre. Nun müssen 

wir uns nichts mehr vorstellen – das ist unsere 
Realität. Auch wenn sich die Belastungen, denen 
die heute heranwachsende Generation ausgesetzt 
ist, von denen der jungen Leute in Galiläa unter-
scheidet – Polarisierung, Säkularisierung, Ver-
geltung, Gewalt im Straßenverkehr, Ausschrei-
tungen, Hetzjagden in den sozialen Medien –, so 
sind beide Generationen doch konfrontiert mit 
einer Kultur voller Konflikte und Spannungen.

Dankenswerterweise fühlen sich unsere 
Jungen Männer und Damen in ähnlicher Weise 
zu „Bergpredigt-Momenten“ hingezogen – beim 
Seminar, bei FSY-Tagungen und beim Studium 
des LeitfadensKomm und folge mir nach!. Dabei 
erhalten sie die gleichen beständigen Aufforde-
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er droits malgré les persécutionset aimer leurs 
ennemis.

Les prophètes actuels du Rétablissement 
les ont encouragés à être des artisans de paix, à 
exprimer leur désaccord sans être désagréables, 
à remplacer les querelles et l’orgueil par le 
pardon et l’amouret à construire des ponts de 
compréhension et de coopération plutôt que des 
murs de préjugés et de ségrégation. Et ils ont la 
même promesse : « Heureux ceux qui procurent 
la paix, car ils seront appelés enfants de Dieu. »

Le cœur de la génération montante actuelle 
est rempli du témoignage de Jésus-Christ et d’es-
pérance pour l’avenir. Toutefois, ils demandent 
aussi : « Puis-je réellement devenir un artisan 
de paix dans un monde en tumulte, alors que la 
peur habite mon cœur et que la paix semble si 
lointaine ? »

La réponse est encore un oui retentissant ! 
Nous nous saisissons des paroles du Sauveur : 
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. 
[…] Que votre cœur ne se trouble point, et ne 
s’alarme point. »

Pour être un artisan de paix, tout commence 
à l’essentiel, dans notre cœur. Ensuite, dans notre 
foyer et notre famille. Ce que nous mettons en 
pratique là se répand ensuite dans le voisinage et 
les collectivités.

Voyons ces trois endroits où un saint des der-
niers jours de notre époque peut apporter la paix.

Être un artisan de paix dans son cœur
Le premier est notre cœur. Il est clair que 

les enfants étaient attirés par le Christ pendant 
son ministère. Il y a là un indice. Le cœur pur 
et innocent d’un enfant qui procure la paix est 
une source d’inspiration pour notre cœur. Voici 
la réponse de plusieurs enfants en âge d’aller à 
la Primaire à la question : « Comment être un 
artisan de paix ? »

Leurs réponses venaient du cœur. Luke a 
dit : « Il faut toujours aider les gens. » Grace a 
expliqué qu’il est important de pardonner, même 
lorsque cela ne semble pas juste. Anna a raconté 
: « J’ai vu une fille qui jouait toute seule, alors je 
suis allée jouer avec elle. » Lindy pense qu’être un 

rungen des Herrn: ihr Licht vor anderen leuchten 
zu lassen,trotz Verfolgung Rechtschaffenheit 
anzustrebenund ihre Feinde zu lieben.

Sie erhalten außerdem Ermunterung von 
lebenden Propheten der Wiederherstellung: „Wir 
brauchen Friedensstifter.“Sei anderer Meinung, 
ohne unfreundlich zu werden.Setze Vergebung 
und Liebe an die Stelle von Streit und Stolz.Baue 
Brücken der Zusammenarbeit und des Ver-
ständnisses, statt Mauern des Vorurteils und der 
Spaltung.Und dieselbe Verheißung: „Selig, die 
Frieden stiften; denn sie werden Kinder Gottes 
genannt werden.“

Das Herz der heute heranwachsenden 
Generation ist vom Zeugnis Jesu Christi und 
von Hoffnung auf die Zukunft erfüllt. Trotzdem 
fragen sich die jungen Leute: „Kann ich denn 
wirklich ein Friedensstifter werden, wenn die 
Welt doch so sehr in Aufruhr ist, mein Herz von 
Angst erfüllt ist und der Frieden so weit entfernt 
scheint?“

Die Antwort darauf lautet erneut klar und 
deutlich: Ja! Wir nehmen die Worte des Erretters 
tief in uns auf: „Frieden hinterlasse ich euch, 
meinen Frieden gebe ich euch … Euer Herz be-
unruhige sich nicht und verzage nicht.“

Frieden zu stiften fängt nach wie vor am 
allerersten Ausgangspunkt an – in unserem 
Herzen. Dann zuhause, in der Familie. Dort 
üben wir dann, und so kann sich das Friedens-
tiften ausbreiten – in unserer Nachbarschaft und 
unserem Wohnort.

Betrachten wir diese drei Orte, an denen 
ein heutiger Heiliger der Letzten Tage „Frieden 
stiftet“, etwas näher.

 Frieden in unserem Herzen stiften
Zunächst geht es um unser Herz. Das geist-

liche Wirken Christi zeigt sich unter anderem 
klar und sichtbar darin, dass Kinder seine Nähe 
suchten. Darin liegt ein Hinweis. Der Blick in 
das reine und unschuldige, friedenstiftende Herz 
eines Kindes kann eine Inspiration für unser 
Herz sein. Hier ein paar Antworten von Kindern 
im PV-Alter auf die Frage „Was macht ein Frie-
densstifter?“.

Ich gebe jetzt ihre von Herzen kommenden 
Aussagen wieder. Luke sagte: „Anderen immer 
helfen.“ Grace fand es wichtig, einander zu 
verzeihen, auch wenn es einem nicht gerecht 
vorkommt. Anna erzählte: „Ich habe ein Mäd-
chen gesehen, das niemanden zum Spielen hatte, 
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artisan de paix signifie aider quelqu’un. « Et la 
personne aide à son tour. Et ça continue à l’infini. 
» Liam a dit : « Il ne faut pas être méchant avec 
quelqu’un qui est méchant avec nous. » London 
s’est exclamée : « Si quelqu’un se moque de toi ou 
est méchant, dis-lui : ‘Arrête, s’il te plaît.’ » Trevor 
a expliqué : « S’il ne reste qu’un beignet et que 
tout le monde le veut, on le partage. »

Les réponses de ces enfants me prouvent que 
nous naissons tous avec un attrait divin pour 
la gentillesse et la compassion. L’Évangile de 
Jésus-Christ nourrit ces caractéristiques divines, 
notamment celle d’être un artisan de paix, et les 
ancre dans notre cœur, pour notre profit dans 
cette vie et dans la suivante.

Être un artisan de paix chez soi
Deuxièmement, nous sommes des artisans 

de paix chez nous lorsque nous nous conformons 
au modèle du Seigneur dans nos relations : la 
persuasion, la longanimité, la gentillesse, la dou-
ceur et l’amour sincère.

Voici l’histoire inspirante d’une famille dont 
les membres se sont efforcés d’être des artisans de 
paix et de mettre ces principes en action.

Les enfants de cette famille avaient du mal à 
tisser des liens avec un adulte souvent grincheux, 
condescendant et brusque. Les enfants, blessés et 
frustrés, se sont demandé si la seule solution était 
d’imiter cette attitude mesquine.

Un soir, la famille a discuté ouvertement de 
ces tensions et des dégâts qu’elles causaient. Une 
idée s’est présentée : pas une simple solution, 
mais une expérience à faire.

Au lieu de s’abstenir de répondre ou de con-
tre-attaquer, les enfants feraient quelque chose 
d’inattendu : ils répondraient avec gentillesse. Pas 
seulement une retenue polie, mais un déverse-
ment délibéré de mots doux et d’attentions, peu 
importe la réaction. Ils ont tous accepté d’essayer 
pendant un moment, puis de se réunir à nouveau 
pour en reparler.

Malgré une légère hésitation au départ, ils se 
sont attachés à ce plan de bon cœur.

also habe ich mit ihm gespielt.“ Lindy meinte, 
ein Friedensstifter zu sein bedeute, anderen zu 
helfen. „Dann gibt man es weiter. Und so geht es 
dann immer weiter.“ Liam sagte: „Nicht gemein 
zu anderen sein, auch wenn sie gemein zu dir 
sind.“ London rief: „Wenn dich jemand ärgert 
oder gemein zu dir ist, dann sag einfach: ‚Bitte 
hör damit auf!‘“ Trevor bemerkte: „Wenn nur 
noch ein Donut übrig ist und alle ihn wollen, 
dann teilt man ihn.“

Die Antworten dieser Kinder sind für mich 
der Beweis, dass wir alle mit der göttlichen Nei-
gung geboren wurden, freundlich und mitfüh-
lend zu sein. Das Evangelium Jesu Christi nährt 
und verankert diese göttlichen Eigenschaften 
– auch das Friedenstiften – in unserem Herzen 
und bringt uns in diesem und im nächsten Leben 
Segen.

 Frieden in der Familie stiften
Zweitens: Wir stiften Frieden in der Fami-

lie, indem wir das Muster des Herrn für unsere 
Beziehungen zueinander zum Maßstab nehmen: 
überzeugende Rede, Langmut, Milde, Freund-
lichkeit, Sanftmut und ungeheuchelte Liebe.

Hier nun eine inspirierende Geschichte, 
die zeigt, wie eine Familie das Friedenstiften zu 
einer Familienangelegenheit gemacht und diese 
Grundsätze in die Tat umgesetzt hat.

Die Kinder in dieser Familie hatten Proble-
me in ihrer Beziehung zu einem Erwachsenen, 
der sich oft mürrisch, herablassend und schroff 
verhielt. Die Kinder – verletzt und frustriert – 
fragten sich, ob es der einzige Ausweg sei, sich 
genauso gemein zu verhalten.

Eines Abends sprach die Familie offen über 
die Spannungen und die daraus entstandene 
Belastung. Und dann kristallisierte sich ein Plan 
heraus – nicht bloß eine Lösung, sondern ein 
Experiment.

Anstatt zu schweigen oder Böses mit Bösem 
zu vergelten, wollten die Kinder ganz unerwartet 
reagieren – nämlich freundlich. Nicht bloß höf-
lich zurückhaltend, sondern sie wollten bewusst 
etwas Nettes sagen, was sie auch so meinten, und 
sich überlegen, was sie für ihn tun könnten, egal 
wie sie daraufhin behandelt wurden. Alle stimm-
ten zu, es eine gewisse Zeit lang zu versuchen; 
dann wollten sie erneut gemeinsam darüber 
sprechen.

Obwohl einige anfangs noch zögerlich wa-
ren, waren sie aufrichtig entschlossen, den Plan 
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Le résultat a été tout simplement remarqua-
ble.

La froideur a commencé à fondre. Les souri-
res ont remplacé les airs renfrognés. L’adulte, au-
trefois distant et sévère, a commencé à changer. 
Les enfants, encouragés par leur choix de mon-
trer l’exemple avec amour, se sont réjouis de la 
transformation. Le changement a été si profond 
que le moment de se réunir pour en reparler n’est 
jamais venu. La gentillesse avait fait son œuvre en 
douceur.

Des liens d’amitié sincère se sont formés et 
tout le monde a été édifié. En tant qu’artisans 
de paix, nous pardonnons et nous cherchons à 
édifier les gens plutôt qu’à les rabaisser.

Être un artisan de paix dans sa collec-
tivité

Troisièmement, soyons des artisans de 
paix dans notre collectivité. Pendant les années 
difficiles de la Seconde Guerre mondiale, John 
A. Widtsoe a dit : « La seule manière de créer 
une communauté paisible, c’est de former des 
hommes et des femmes qui aiment et font régner 
la paix. Chaque personne, par cette doctrine du 
Christ, […] a entre ses mains la paix du monde. »

La belle histoire suivante illustre ce précepte.

Il y a quelques années, un imam et un pas-
teur du Nigeria se trouvaient de part et d’autre 
d’un fossé religieux. Chaque partie avait grande-
ment souffert. Pourtant, par le pouvoir guéris-
seur du pardon, ils ont choisi d’avancer ensemble.

L’imam Muhammad Ashafa et le pasteur 
James Wuye sont devenus des amis et des parte-
naires de la paix. Ils ont fondé un centre pour la 
médiation entre les religions. Ils incitent mainte-
nant d’autres personnes à remplacer la haine par 
l’espérance. Deux fois nominés pour le prix No-
bel de la paix, ils ont récemment reçu le premier 
prix de la paix du Commonwealth.

Ces anciens ennemis voyagent maintenant 
côte à côte, rebâtissant ce qui a été détruit. Ils 
sont des témoins vivants que l’invitation du Sau-

umzusetzen.
Was dann geschah, war nicht weniger be-

merkenswert.
Aus einem frostigen Umgang miteinander 

wurde langsam ein warmherziger. Ein Lächeln 
ersetzte finstere Blicke. Der Erwachsene, der 
zuvor unnahbar und barsch gewesen war, ver-
änderte sich allmählich. Die Kinder, angetrieben 
von ihrer Entscheidung, mit Liebe voranzugehen, 
freuten sich über diese Wandlung. Die Ver-
änderung war so tiefgreifend, dass die geplante 
Besprechung zur Nachbereitung gar nicht nötig 
war. Freundlichkeit hatte ihr stilles Werk getan.

Mit der Zeit bildeten sich wahre Freund-
schaftsbande, die einem jeden Auftrieb gaben. 
Um ein Friedensstifter zu sein, vergeben wir 
anderen und bauen unseren Nächsten bewusst 
auf, anstatt ihn herunterzuziehen.

 Frieden an unserem Wohnort stiften

Drittens: Frieden an unserem Wohnort stif-
ten. Während der Wirren des Zweiten Weltkriegs 
stellte Elder John A. Widtsoe fest: „Ein fried-
liches Zusammenleben kann man nur erreichen, 
indem man die Menschen lehrt, den Frieden 
zu lieben und selbst Frieden zu schaffen. Nach 
dieser Lehre von Christus … hält jeder Mensch 
selbst den Frieden der [ganzen] Welt in Händen.“

Die folgende Geschichte veranschaulicht 
diesen Grundsatz sehr schön.

Vor einigen Jahren standen zwei Männer 
– ein muslimischer Imam und ein christlicher 
Pastor, beide aus Nigeria – auf entgegengesetzten 
Seiten einer schmerzlichen Glaubenskluft. Beide 
hatten viel Leid erlebt. Und doch konnten sie, 
beseelt von der Heilkraft der Vergebung, sich 
dazu entschließen, einen gemeinsamen Weg zu 
beschreiten.

Imam Muhammad Ashafa und Pastor James 
Wuye wurden Freunde und unerwarteterweise 
Partner in ihren Bemühungen um Frieden. Ge-
meinsam gründeten sie ein Zentrum für inter-
religiöse Mediation. Sie bringen nun anderen bei, 
Hoffnung an die Stelle von Hass zu setzen. Beide 
wurden bereits zweimal für den Friedensnobel-
preis nominiert, und vor gut einem halben Jahr 
wurden sie als Erste mit dem neu geschaffenen 
Commonwealth-Friedenspreis ausgezeichnet.

Diese ehemaligen Feinde sind nun Seite 
an Seite unterwegs und bauen wieder auf, was 
zerbrochen war. Sie sind lebende Zeugen dafür, 
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veur à être des artisans de paix est non seulement 
possible, mais aussi puissante.

Quand nous découvrons la gloire de Dieu, 
nous ne sommes « pas enclins à [nous] nuire les 
uns aux autres, mais à vivre en paix». Dans nos 
assemblées et nos collectivités, choisissons de 
nous voir les uns les autres comme des enfants 
de Dieu.

Programme d’une semaine pour pro-
curer la paix

Pour résumer, je vous lance une invitation. 
Pour être un artisan de paix, il faut agir. Qu’al-
lons-nous faire, individuellement, dès demain ? 
Je vous propose un programme d’une semaine, 
en trois étapes, pour être des artisans de paix.

Un foyer sans querelles : Quand une dispute 
commence, arrêtez-vous et reprenez du début 
avec des mots doux et des attentions aimantes.

Construisez des ponts numériques : Avant 
une publication en ligne, une réponse ou un 
commentaire, posez-vous la question : « Vais-je 
construire un pont ? » Sinon, arrêtez-vous. Ne 
l’envoyez pas. Répandez plutôt la bonté. Publiez 
la paix au lieu de la haine.

Réparez et réunissez : Chaque membre de 
la famille tend la main à une personne avec qui 
la relation s’est détériorée pour s’excuser, servir, 
réparer et réunir.

Conclusion
Cela fait plusieurs mois que je me sens in-

déniablement poussé à transmettre ce message : « 
Heureux ceux qui procurent la paix. » Pour finir, 
je voudrais faire part de quelques impressions 
qui me sont venues pendant cette période.

Être un artisan de paix est une vertu chréti-
enne. Les artisans de paix sont parfois qualifiés 
de naïfs ou de faibles par diverses personnes. 
Pourtant, être un artisan de paix n’est pas une 
faiblesse, mais une force que le monde ne 
comprend pas toujours. Être un artisan de paix 
demande du courage et nécessite des compromis, 
pas le sacrifice des principes. Un artisan de paix 
dirige avec le cœur ouvert et non l’esprit fermé. 
Il approche autrui avec les mains tendues, pas 

dass die Aufforderung des Erretters, Frieden zu 
stiften, nicht nur umsetzbar, sondern auch un-
geheuer wirkungsvoll ist.

Wenn wir die Herrlichkeit Gottes erkennen, 
dann werden wir „nicht im Sinn haben, einander 
zu verletzen, sondern friedlich zu leben“. Mögen 
wir uns in unseren Gemeinden und an unserem 
Wohnort dafür entscheiden, einander als Kinder 
Gottes zu betrachten.

 Ein einwöchiger Plan zum Friedenstif-
ten

Als Resümee möchte ich eine Aufforderung 
aussprechen. Frieden zu stiften erfordert Taten – 
wie könnte das für jeden von uns aussehen, und 
zwar ab morgen? Würden Sie bitte einen einwö-
chigen, dreistufigen Plan zum Friedenstiften in 
Betracht ziehen?

Das Zuhause als streitfreier Bereich: Wenn 
ein Streit auszubrechen droht, halten Sie inne 
und fangen Sie nochmal von vorne an – mit 
freundlichen Worten und Taten.

Digitaler Brückenbau: Bevor Sie online etwas 
posten, auf etwas antworten oder etwas kom-
mentieren, fragen Sie sich: „Baue ich damit eine 
Brücke?“ Wenn nicht, brechen Sie ab! Schicken 
Sie es nicht ab. Geben Sie stattdessen Gutes wei-
ter. Verkünden Sie Frieden anstelle von Hass.

Reparieren und zusammenführen: Jedes 
Familienmitglied könnte sich um eine belastete 
Beziehung bemühen – sich entschuldigen, etwas 
Gutes tun, etwas reparieren und wieder zusam-
menführen.

 Zum Abschluss
Es ist bereits einige Monate her, seit ich eine 

unbestreitbare Eingebung verspürte, die zu die-
ser Botschaft führte: „Selig, die Frieden stiften.“ 
Abschließend möchte ich Ihnen von Eingebun-
gen berichten, die mir im Laufe dieser Zeit ins 
Herz geprägt wurden.

Frieden zu stiften ist eine christliche Eigen-
schaft. Friedensstifter werden manchmal als naiv 
oder schwach abgestempelt – von allen Seiten. 
Doch ein Friedensstifter zu sein, bedeutet nicht, 
schwach zu sein, sondern auf eine Art und 
Weise stark zu sein, die die Welt vielleicht nicht 
versteht. Frieden zu stiften erfordert Mut und 
Kompromissbereitschaft, jedoch nicht, dass man 
Prinzipien dafür aufgibt. Frieden zu stiften be-
deutet, mit offenem Herzen voranzugehen, nicht 
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les poings serrés. Être un artisan de paix n’est pas 
une nouvelle mode. Ce principe a été enseigné 
par Jésus-Christ lui-même, dans la Bible et dans 
le Livre de Mormon. Il a depuis été enseigné 
par les prophètes modernes, depuis les premiers 
jours du Rétablissement jusqu’à aujourd’hui.

Nous remplissons notre rôle divin d’enfant 
d’un Père céleste aimant en nous efforçant d’être 
des artisans de paix. Je témoigne de Jésus-Christ, 
le Prince de la Paix, le Fils du Dieu vivant, au 
nom de Jésus-Christ. Amen.

mit einem verschlossenen Sinn. Es bedeutet, mit 
ausgestreckter Hand aufeinander zuzugehen – 
nicht mit geballter Faust. Frieden zu stiften ist 
kein neues Konzept, frisch aus der Druckerpres-
se. Jesus Christus selbst hat es gelehrt, sowohl in 
der Bibel als auch im Buch Mormon. Frieden zu 
stiften wird seither von neuzeitlichen Propheten 
gelehrt – seit den frühesten Tagen der Wieder-
herstellung bis heute.

Wir erfüllen unseren göttlichen Auftrag 
als Kinder eines liebevollen Vaters im Himmel, 
wenn wir bestrebt sind, Friedensstifter zu wer-
den. Ich gebe Zeugnis für Jesus Christus, der der 
Fürst des Friedens ist, der Sohn des lebendigen 
Gottes. Im Namen Jesu Christi. Amen.
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